
Le Bureau de Poste éphémère                       
de St-Louis 1816-1817.

Alors que Louis XIV né le 5 septembre 1638, règne sous la régence de sa mère Anne 
d'Autriche et du cardinale de Mazarin jusqu’au 7 septembre 1651, le traité de 

Westphalie est signé le 24 octobre 1648.                                                                                     
C’est la fin de la guerre de Trente Ans et la guerre de Quatre-Vingts Ans opposant les 

Provinces-Unies révoltées contre la monarchie espagnole.                                                                                                                    
Les Habsbourg cèdent à la France le Sundgau, Breisach, les seigneuries autrichiennes 

avec Ensisheim, le titre de Landgraviat de Haute Alsace, le Grand Baillage de Haguenau 
avec ses 40 villages et  les villes de la Décapole.                                                                          

Le roi de France acquiert le titre de Landgrave de basse Alsace,
Par le traité de Westphalie le village de pêcheurs "Huningue " au bord du Rhin,                      

passe des Habsbourg à la couronne de France.
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Louis XIV règnera seul en 1661 à la mort de Mazarin.                                                                         
Louis XIV ordonne la construction d’une  forteresse à Huningue. 

Sous la direction de Vauban le chantier commence en 1680 et se termine en 1683.

Huningue situé sur un passage stratégique 
est devenu tête de pont pour l’Armée 
Française et subit 3 sièges.
1er siège
Le Général Jean Charles Abbatucci est 

chargé du commandement de la place 
d’Huningue. Abbatucci tient tête trois mois 
durant à 20 000 Autrichiens. Il est 
mortellement blessé le 1er décembre 1796. 
Il meurt le 2 décembre. Il est alors âgé de 
26 ans.

2ème siège
Lors de la campagne de France le colonel 
Jean-Hugues Chancel de l'armée 
napoléonienne retranché à Huningue 
résista trois mois et demi aux Bavarois. Le 
siège commença le 21 décembre 1813 et se 
termina le 15 avril 1814.
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3ème siège. Lors de la Septième Coalition Huningue est 
assiégée pour la troisième fois dès le 26 juin1815 par 20 000 
Autrichiens. Le Général Barbanègre, à la tête d'une garnison 
de moins de 400 hommes, tient la ville durant 2 mois alors que 
Napoléon  avait abdiqué depuis près de 20 jours. Le Général 
Joseph Barbanègre  qui commande la garnison de Huningue 
(100 canonniers, 30 isolés, 5 gendarmes, 140 retraités et 120 
douaniers, en tout 395 hommes) 
À sa reddition le 26 août, la ville n'était plus qu'une ruine.    
Le Traité de Paris de 1815 stipulera, que les fortifications de 
Huningue seront rasées sans pouvoir être rétablies ni 
remplacées par d'autres ouvrages à une distance moindre de 
trois lieues de la ville de Bâle. Ces dispositions aboutiront au 
démantèlement de la cité Vauban d'Huningue.

Le bureau de poste de cette forteresse, qui dans la nomenclature des bureaux d’entrés avait le numéro 7 et  par 
lequel passait tout le courrier de l’Europe de l’Est et des Balkans, en  transit, était convoité depuis longtemps par les 
autorités Suisses de Bâle, qui demandaient alors la suppression du bureau de poste et sa translation à Saint-Louis.
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Lors de la construction de la forteresse de Huningue en 1680 par Vauban le vieux Huningue fut rasé car tout  autour de la place forte, un 
glacis doit être dégagé. La majorité des anciens habitants ont construit un nouveau village à 1,5 kilomètres au nord de la forteresse de 

Huningue, du nom de Village-Neuf. Sur le lieu dit de Michelfelden 2km plus loin était érigé un couvent cistercien en 1259.      
Un relais de la poste aux chevaux et une petite chapelle dédiée à Saint-Louis se trouvaient sur le croisement de la nouvelle route de 

Bâle à Strasbourg et celle de  la forteresse de Huningue à Paris.                                                            
Un petit nombre d’ouvriers de la forteresse se sont installés autour de ce croisement, c’est ainsi que naît ce hameau.       

C’est une annexe de Village-Neuf et dépend de sa municipalité et de son curé.                                                   

Le 28 novembre 1684 Louis XIV accorde à cette population le droit de se nommer SAINT-LOUIS sous le patronage de Louis IX.  

Taxe au verso

20 janvier 1783,                
billet d'ordre taxé                
à 3 sols au verso.                                                                                                           

Ordre, à l'aubergiste  
Bertrand de                    
Saint-Louis,                                                                                                                    

suivant l'ordonnance 
du Roi de loger une 
nuit deux soldats du            

Régiment Royal Italien.
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Lettre avec texte et en-tête de l’Armée du Rhin datée du Quartier Général à Bourg libre du 29 germinal An 2 (18 avril 1794 )                                                                                         
remise au bureau de Delémont le 2 floréal An 2 (21 avril 1794) Courrier acheminé  par Ordonnance.

Mention manuscrite  
au recto                           

" par ordonnance "
Signature Général 

Scherrer.                                                                   
Cachet de fermeture                                                                                                        

" République 
Française Général 

d'Armée."

Mention Manuscrite              
" Par ordonnance "

et signature de Scherrer

La Révolution.
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Saint-Louis devient Bourglibre
La Grande révolution donne à Saint-Louis 2 clés de sa réussite:

la Ferme Générale est nationalisée pour donner naissance le 23 avril 1791 à la Régie nationale des Douanes.                                                                                            
1) La révolution lui donne l'établissement de la douane nationale, en 1791.

Une dizaines de cabanes sont construites le long de la route et ceux qui les habitent sont les gardes tabac,  c'est-à-dire, Douaniers.                                         
Le hameau devient alors un vrai poste frontière avec douaniers et militaires.                                                

2) D'autre part, le 22 0ctobre 1793, le directoire du département du Haut-Rhin, accorde à St-Louis et Michelfelden, l'autonomie communale.          
Ces deux villages sont réunis sous le nom de BOURGLIBRE, nom révolutionnaire  de St-Louis.  

Cette autonomie communale a généré la marque manuscrite de BOURGLIBRE.  
Postalement Bourglibre, dépendaient du bureau de Huningue, situé dans la forteresse.
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17 fructidor An 2 (03 / 09 / 1794) du comptoir 
de   Bourglibre pour le Commissaire de 
l'agence générale  de l'habillement des 

troupes à Strasbourg. Marque 66 
Huningue.35x3 Taxe 6 sous. 

Mention manuscrite sur le verso                                   
"Comptoir National de Bourglibre. "

Lettre du 15 floréal AN 2
( 4 mai 1794)

du responsable de l’Agence des douanes  
Vesquet de Bourg libre au Directeur de 

l’administration de l’habillement 
Bacwille à Strasbourg dans laquelle il 
demande  les équipements promis, 

draps, souliers, cuivres etc… pour que  
l’agence puisse fonctionner 

correctement.

Courrier acheminé                                               
par la poste aux armées

Marque d’Armée du Haut-Rhin                   
Taxe 6 sous

Courrier acheminé                                               
par la poste du bureau de Huningue 

Taxe 6 décimes
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Courrier administratif du Comptoir pour 
Colmar du 27 prairial AN 2 (14 juin 1794) 

acheminé par l’Armée du Haut-Rhin

Les activités de la douane augmentent à tel point qu’à peine  installé le directeur des douanes 
demande à ses supérieurs de faire pression pour construire un nouveau hangar.                                    

Le directeur du comptoir National demande aux Citoyens des membres du Département à Colmar de 
prendre un arrêté pour que la municipalité de cette petite commune  nous  face un Hangar qui soit 

apte à nos besoins………

22 prairial an 3 (10 / 05 / 1795 ) de Bourglibre  pour 
Colmar. Marque 66 Huningue 46x4.                             

Taxe 5 sous.

Courrier Privé de Bourglibre à Altkirch
Déposé au bureau de Huningue  

acheminé par la poste
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Le calendrier révolutionnaire fut aboli le 1er janvier 1806 (11 nivôse an XIV) par Napoléon Ier.

31 / 01 / 1806 de Bourglibre pour Altkirch. Marque 66 Huningue 34x4, Taxe 2 décimes.
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Napoléon a abdiqué  le  22 juin1815.  Le 1er août 
1815,  Louis XVIII  redonne à Bourglibre               

son ancien nom   < Saint-Louis >.                

Le démantèlement  de la Forteresse de Huningue.

Le 5 octobre 1815, l’Administration des Postes aux 
Lettres de Paris avise  le Directeur de la Poste de           
Huningue  Bony que son  bureau sera transféré                    

à Saint-Louis dès le 1er novembre 1815.      
Paris confirme que tous les courriers Italiens ou 
autres qui  nécessitent une transaction ont été 
refusés et retournés à l'expéditeur .    Seul les 

courriers en transaction ordinaire ont été traités.                                  

Ces copies des lettres qui émanent des 
archives de la ville de Bâle sont 

indispensables pour témoigner de l’évolution 
des ordres donnés par l’administration 
postale de Paris le 5 octobre 1815, de 
translater le bureau à St-Louis le 1er 

novembre 1815.                                                     
Date d’ouverture jamais respectée.
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Dans ce courrier le Directeur Bony informe le 
bourgmestre Ehinger à Bâle que la poste de Huningue 

n’a toujours pas déménagée et qu’il attend des 
directives de son administration à Paris.

Copie des lettres des archives  de la ville de Bâle.

Le 22 décembre 1815 le bureau de poste n’est toujours pas transféré.
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Le Gouverneur Volkmann refuse la translation du bureau de Huningue à St-Louis….!  Et Paris écrit à Ehinger Directeur de la poste à Bâle:                          
Nous vous faisons part Monsieur de cet obstacle apporté à l’exécution des ordres.

Le Baron de 
Volkmann 

Gouverneur 
d’Huningue a 

déclaré, que tant 
qu’il seroit en cette 

ville, c’est-à-dire 
jusqu’à l’entière 

démolition de cette 
place, il s’opposerois 

à la translation                
de ce 

bureau………………

Paris 29 octobre 1815.
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Lettre de St Gallen pour Londres du 10 novembre 
1815, marque d’entrée au recto                              

SUISSE PAR HUNINGUE                                                          
au verso cachet d’arrivée 21 novembre 1815 et 

l’indication du décompte de la taxe Suisse                           
3 et 6 Kreuzers pour la poste Suisse.

Lettre du 13 Janvier 1816  de Zurich à Haguenau.                           
Marque d’entrée Suisse par Huningue Taxe 6 décimes.

Le Bureau de poste n’est toujours pas translaté à Saint-Louis le 13 janvier 1816.
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Cette lettre du 10 février 1816, du Directeur de la poste de Huningue à 
Monsieur l’Officier Postal de la ville de Bâle est le seul document officiel que 
nous connaissons car même le musée de la poste n’indique pas cette date de 

l’ouverture du bureau de poste de Saint-Louis le 12 février 1816.                           
( copie du document des archives de la ville de Bâle )                                                                       

Le bureau éphémère de Saint-Louis est créé.  

Suite à la demande de la ville de Bâle et aux injonctions de l’Administration des 
Postes de Paris de transférer le bureau de Huningue à Saint-Louis le 1er 

novembre 1815,   la translation se fera seulement le 12 février 1816.

Cette lettre nous informe 
aussi que ce bureau sera 
établi dans la maison de 

Monsieur Munsch.

Lettre signée Bony               
Directeur du bureau de 

Poste de Huningue.
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Le 12 février 1816 le bureau de poste est transféré et installé à Saint-Louis.                                                  
Le 1er mars 1816 Paris informe Huningue que des cachets Saint-Louis sont en fabrication.

N’ayant pas encore les timbres à date de Saint-Louis  il utilisera ceux de Huningue du 12 février au 2 mai.                                                                                                                            
Il est aisé de comprendre combien ces lettres oblitérés avec le cachet de Huningue à St-Louis, sont très peu courantes

Le bureau est transféré mais les cachets ne sont pas fabriqués!

Lettre de Bâle  pour Haguenau du 22 février 1816. qui a transité par le nouveau bureau de St-Louis 
ouvert le 12 février 1816. Marque de transit SUISSE  PAR HUNINGUE utilisée à St-Louis faute de 

cachet du nouveau bureau de St-Louis.  Taxe 7 décimes. Tarif de 1806. 

Lettre du 1er mai de Bâle pour Haguenau Cachet d’entrée 
SUISSE PAR HUNINGUE du 2 mai 1816 apposé à Saint-Louis,                       

à ce jour dernière date connue de ce cachet.
Tarif du 24 avril  1806 taxe 4 décimes pour une lettre de 6g 
sur 101 à 200km. 1 fois et demi pour la lettre de 8 à 11g sur 

la même distance soit 6 décimes.
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Les nouveaux timbres à date de Saint-Louis sont donc  arrivés  entre le 2 et le 6 mai 1816. 
Les cachets d’entrée nous permettent  plus facilement de préciser cette date car il y avait certainement plus de courrier en transit que de 

courrier directement expédié de Saint-Louis. 

Les nouvelles marques du bureau de Saint-Louis !

Le cachet d’entrée car St Louis traite le courrier qui  transitait par Huningue. Les marques d’affranchissement pour le courrier normal du bureau.

Seul une marque de
6 mai est connue. 

SUISSE PAR St LOUIS De Bâle à Haguenau Du 31 juillet 1816 Taxe  5 décimesSUISSE PAR St LOUIS De Bâle à Lyon du 10 mai 1816                                                
Taxe  7 décimes 10 mai deuxième date connue. © Union marcophile



Durant ces 11mois d’exploitation des cachets de Saint-Louis  nous ne connaissons que trois exemplaires,                         
du Port Payé de Saint-Louis.

Lettre en port payé du 19 novembre 1816 du Conte de 
Mazzuchelli de Bâle à Strasbourg pour un achat de livres.                                                               

Marque Basel surchargée du PP noir.                                                          
Mention manuscrite Franco.                                                                          

Marque P.66.P St-LOUIS

Cachet de fermeture du Conte de  Mazzurelli.
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27 X 4,5 
mm

Nous savons que les  cachets  SUISSE PAR SAINT– LOUIS ont été mis en service le 6 Mai 1816.                                     
Le P66P ST-LOUIS et le 66 ST-LOUIS d’après les pièces rencontrées datent de Juin/juillet…..1816.

Lettre de St Louis à Nantes du 23 octobre 1816                        
taxe 20 décimes pour lettre de 11 g, tarif 11 à 15g du 24 avril 

1806  pour une distance de 800/1000 km
Lettre de St Louis à Delle du 15 juillet 1816                                           

tarif 3 décimes du 24 avril 1806 pour une distance de 100 km
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Tarif du 24 avril 1806. La lettre de 8à10g devrait 
être taxée à 11 décimes pour une distance de 
400 à 500km. Elle est taxée à 12 décimes pour 

une distance de 500/600 km

Marque  de transit
SUISSE

PAR ST-LOUIS 

Lettre du Bourgmestre de la ville de  Schaffhouse et du Canton 
de Schaffhouse du 15 août 1816                                                                                         
à Monsieur Auguste Forestier,                                                                        

secrétaire général des Suisses près de son Altesse Royale.

Nous nous empressons de vous annoncer la 
réception de la lettre du 3 de ce mois  par 
laquelle vous nous transmettez par ordre de 
S.A.R. Monsieur le Colonel   Général des 
Suisses  les lettres de service des officiers de 
notre Canton placés dans les Régiments 
nouvellement capitulés ………………...
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BS
Transit Bâle

Cachet d’arrivée                
à Paris du                

5 septembre

Cachet de fermeture                
du Bourgmestre                      
de Schaffhouse.

De Schaffhouse à Paris.
Tarif du 24 avril 1806: 8 décimes pour une lettre de moins 

de 6g pour 500 à 600km.

Marque Linéaire                                     
de  Schaffhausen 

Lettre du Bourgmestre de la ville de  Schaffhouse 
et du Canton de Schaffhouse  du 30 août 1816            

à Monsieur Auguste Forestier,                                   
secrétaire général des Suisses près                                     

de son Altesse Royale.

Nous  avons reçu avec votre lettre 
du 17 courant ,un nombre  plus que 

suffisant d’instructions pour les 
Officiers de ce Canton qui entrent 

au service de France……….
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refusée par défaut 
d’affranchissement                         
à renvoyer à Bâle

déboursé manuscrit
d’Altkirch du 16 octobre 1816

Lettre du 4 août 1816 de la Police de Solothurn au Sous Préfet d’Altkirch avec la marque du Bureau de Bâle (BASLE) et le cachet d'entrée 
SUISSE PAR St-LOUIS.  Déboursé manuscrit d'Altkirch du 16 août 1816.                                                            

La lettre pour la Sous Préfecture n'étant pas en Port Payé elle est refusée et renvoyée avec la mention                      
"refusée par défaut d’affranchissement à renvoyer à Bâle "                                                                                                                            

Représentée en Port Payé elle est arrivée  le 7 octobre 1816 à Altkirch. © Union marcophile



Lettre du 8 octobre 1816 de Bâle à Nantes. 
Présentée au bureau de St-Louis le 9 octobre, 

cachet d’entrée SUISSE PAR St-LOUIS.                    
Taxe 12 décimes.

Lettre du 8 février 1817 de Lenzburg pour  Bordeaux.                                                               
Marque d’entrée SUISSE PAR St-LOUIS 

une des dernières dates connues avant la fermeture                       
le 1er mars 1817. 

.

Le retour du Bureau de Poste  à Huningue ……...1er mars 1817.

Le 4 février 1817 l’Administration Générale des Postes de Paris décide que 
le bureau de Huningue sera rétablit le 1er mars 1817 et le bureau de Saint-Louis est fermé. 
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Lettre de la Direction Générale des Postes de Paris au Préfet de Colmar 
du 23 mars 1817.                                                                                                             

Dans cette lettre du Bureau des Correspondances de Paris au Préfet de 
Colmar nous apprenons que le 11 mars le commissaire spécial de Police 

de St-Louis s’inquiète déjà car le courrier de Colmar qui dessert le 
bureau de Huningue ne s’arrête plus à St-Louis.  Il demande un arrêt à 

St-Louis pour faire le contrôle d’identité des passagers vue la proximité 
de  la frontière. Cette vérification d’intérêt public est indispensable….etc    

Ce courrier confirme la suppression du bureau de St-Louis.
Le bureau de Huningue desservira  postalement St-Louis                         

pendant 21 ans !
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Je vous remercie de 
votre attention

Egon Habé 2020.
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